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crainidre que l'on attende trop loiiRteiiips danîs l'Cspétraflc' d'une
récolte plus abondante ail préjudice de la qualité ; liens alvons la
réputaîtioni de faire le foin trop mûr, ce qui cause de graves itîconrô-
niente et une perte réelle d'u moinis 20 pour cent.

.M. le ;irésidcît.-Peut.on et doit-on couper et entrer le foin le
mêne jour?

31 Raymond -11 rue semble qu'ont ne peut entrer le foin le jour
utême, mais on doit tout mettre eti veUilles pour lat nuit.

M!. le président -J'iii lu que les américains coupent le mil à sa
première fleur et l'entrent au plus tôt. L:î rosée fait perdre au foinu
cette belle couleur fralche et verte qui luii donne lat meilleure vidleur
sur le marché. Le trèfle devrait être mits en petites veillottes l'inî-
térieur de la veiloite ait moins se conserv-, bien

XENI Raymnond, Rodrigute, 'l'libodeatu et autres paurlenît de lit diffl.
cuité de conserver du trèfle touite ,ft couleur et ses qualités ?

M1. Ufabs.-vtrd'en faucher plius qu'on n'en peuit mettre
en veilluttes.

M1 Vernietie - Pour le trèfle, on doit éviter les extrêmies et coisidé-
rer la température. Dans une année pluvieuse, on devra faire le trelle
plus mûr, il cause de la grande quantité dl eau qu'il contient; mais
cette année, on peut le couper vert et de binne qualité.

Mu. Laframbroise..-Les fourrages faits verts sont plus pesants et
valent mieux.

NI. Veiumttt.. -On peut entrer le fourrage un pullt frais sans incon-
vétient.

Plusieurb font part de leur expérience.
M!. le îirèsident.-Lo foin coupé avant d'être mûr fait moins de tort

au terrait), je crois, j'ai reiaiqué qu'une p)rairie repousse bien plus
vite si lat première récolte est fitite de bonne heure.

M. Vermeîte.-Oui, sans doute.
M!. Tbibodeau.-On a de plus beau foin et on conserve la force de

lit terre.
BI. Oct. Cyr -J'ali souvent pris la première récolte de trèfle en fleur,

je la salais, et la seconde récolte c-tait enîsuit.e abondante.
M. Desjardins parle ensuite dii trèfle d'odeur dont on a empesté les

terres et de la maunière de le détruire en ne fauchant que les fleurs
aussitôt qu'elles ap~paraissenît.

.M. Ilaymond, de St-Joticbîm, parle de l'emploi du sel pour détruire
les mauvatises herbes crn général.

M. Langlois dit quelque mois de la luzerne comme plante vivace.
M. V'ermette parle d'un fuin d'Irlande propre aux prairies sablon-

neuses.
M!. la secrétaire voudrait voir les cultivateurs faire eux-mêmies letir

graine de trèfle et la semer dails sa balle, ce qui est beaucoup moins
d'ouvrage et bien plus sûr; ce système, en usage àî Ste.Anne des
Plaines, est fortement recommandé par M. Barnard. Faire une récolte
dii trèfle aussitôt que possible et laisser otûrir la seconde récolte pour la
graine. On est certain aussi de ne pas semer de miauvaises lierbes ai
les premières on été coupées en fleurs avec la première pousse du
trèfle. C'. bien ici l'occasion de parler des silos qui conviennent tri-s
bien à la conserve de la puremière récolte de trefle, serait-elle bien
verte encore 1 de même que poeur toute récolte qui serait remplie de
mauvaises herbes . en les fauchant vertes et et) lieur, ces mauvaises
herbes se brnifient avec le fourrage vert dants le silo. Villas d'ut, cul-
tivaîteur nettuyerait saterre en peu de temps par ce moyen.

M1 le préêsdent.-Qulqu'ui re disait sa maunière de faire la giaine
de trèfle :couper le trèfle mûr, le battre et le renfermer ensuite dans
de grands sacs suspendus à l'abri mais exposé à l'air et pr. céder auu
nettoyage dans le courant de l'hiver, ait froid.

M Rayraond.-Àta graine de trèfle provenanut de la seconde coupe
est beaucoup plus franche.

Md. Rodrigîîe.-Cette seconde coupe est prète en septembre. Es.
sayez-en un arpent ou deux cette année, Tous serez satisfaits ; c'est
une année favorable pour cela

M. Tbibodeau.-Je désirerais ajouter que pour nous qui avons
beaucoup de foin à faire, nous nous bétons de commencer à le couper
ut, peu vert, et nous sommes toujours plus satisfitt des premiers
voyages.

M. le président.-Quand doit-on couper 1 avoine?
311u1. Thibodeau, Rtodrigue, Poirier, Cyr, fils, Delorme et autres

s'accordent .1 dire quie l'avoine est plus pesante, au moins plus volu.
mineuse quand elle est coupée aussitôt que le grain est bien formé, la
tige encore assez verte outre cela elle est la première sur le marché.

M. le seré.taire.--Je ne pourrai faire qu'un résumô bien court de la
belle discustion que vous avez faite ; ces entretiens sont et seront
toujours, quoi qu'on en dise, la meilleure manière de ru'pandre l'expé-
rienîce agricole. Continuez toujours vos intéressantes réunions, formez
une exploitation quelcinque au moyeu de votre cercle; suivez l'ex-
emple du cercle de St-Eustacbe qui a établi une industiijede conserves
de tomates en boîtes, do blé-d'inde sucré, de marinades, de con-
combres, tic fèves, oignons, tc, de menus fruiPs eit confitures, etc.,

etc. Cette manufuacture fait htonneuir à l'initiative (lu cercle en mîêmae
temps que le ptrofit do ses mîembres inttelligenîts.

Jo termine, messieurs, en vous inîvitanît à visit r l'expiosition tîgri
cole qui se tiendra à Mlontrèéal. vers le 15 det sepîtembre ; vous verrez
là un silo constr~uit tout exprès pur convaincre le public <le ses avait
liges ;cet ensilaîge servira il lit nourriture des vache-, laitières A l'ex
pl sition. Jf'espère être nonîmté par la commission polir donnier lotîtes
les explicatins se rapportatnt ans silos ;j auîraîi le plaisir de vous y voir
accompuagnés d'un grand nombre d'aumis. Aut tevoir, messieurs, bono-
rons touîjours Ilîgriciitire, c"est le fonds qu. maînque le moins, commrîe
disait le bon Lat Fontauine La culture est tint) source de lauielle oit
lie ptourralit paus dire : - Fontaîine, ji% ne boirai pus de ton eau"' Plus
on inédlite, pluîs on comprend q'îe nous tie serons Cantadiens à 1 avo-nir
que puar l'uagriculture, lut plupart des autres lirofessions sacrifiant le
plus beau de nos intérêts plour des motits seconidaires aiti point de vite
du véritable puatriotisnme O E. DÂLAInE

N 1.-Jai eu le plaisir de causer avec M. Laforêt qui est un
homme pratique M Litforêt réussit itirfaîu.eînent détiunire le chieni
dent, sur une nouvelle propricté qu'il it acquise, au moyen île labours
et ligrsagu.s fréquents suivis d'une récolte de sarasin Leen.
entraîne. 0. E. D.

Rapports de deux conférences a Ste-Anne de Beaupre.

Le révérend Père Debougnie, rteleur des ]XR. PIP. Ré-
demptoristes, fait le rapport suivant d'une eonfýrcnce agricole
donnée nu cercle agricole de Ste-A nne de Beaupré, le il) mai
dernier -

Rapport officiel, par :e président de l'iussemublee, de la coifürence
donnée à Ste-Anne de Beaupré, le 10 mai 181# 1, lar M. Ed B3arnard,
conférencier.

Je soussigné, président (le l'assemblée A laquelle 31. Ed. '. Barnard
a dlonné une conférence sîtr les avanttages d'ut cercle agricole, avis
des [)lits prattiquies en aigriculture, culture du trefle, culture des pa'
taies, etc., etc..* certiffe qu'il y avait environt quatre-vingt-dix per-
sonnes présentes :que cette assemblée at duré pluts d'une heure.

L.a conférence ît été tsrt intéresiiinte , les cultivateurs de cette Il'
roisse étaienît pîresque tous présents, et ils oîut écouté avec la plus
grande attention.

Ils sont déterminiés à fdire partie d'un cercle agricole que notts
avons fondé il la suite de cette couuf/ ence.

(Signé) Cils Diunouo-,ir, f~. SS. Red.,
présidenît de Fi*ssemblée.

Voici le résumé, en quelques mots de cette conférense
Av~antage d'un cercle agricole.-Par le cercle, tout cultivateur

inttelligent profite des connaissatnces et surtout des pratîqueu amélio-
rées d'as membres les plus avanîcés. Tous se communiqutent leurs ap)-
préciations des conseils qui leur surit donnés et peuvent plus sût e-
mtent en profiter. Le cercle permet 1 étude des instrumtents artatoires
et des semeuses, etc. améliorés, et donne l'occasion dl acheter le.s
uneilleurs-au meilleur marché Enfin les cercles sont lin atppui et
tune inîcitatin à toutps les grandes amulîorations tenat à 1 agricitl-
ture dans chaque paroisse.

Les cultivateurs ne se trou'ent plus damia les mêmes circonsiiinces
qu'autrefois Les teures sont affaiiblies, il faut les rendre pîlus pro-
ductives oit exposer sa famille au découragement eti. à la ruine, il
donne ensuite quelques principes généraux sur l'agriculture:

1. Se défaire des embarras de tout genre sur' 1 e terre qui retar-
dent les travaur, arrêtent et brisent les instruments agricoles, oec

2, Bien égoutter les terres qui ern oit besoin. Ne jamais travailler,
ait printempd surtout, une terre oit les chevaux s'eîttiuceut dans la
boue;

3. Ameublir suffisamment la terre pour les besoints des récoltes
099 sur 1000 mauquent à ce principe, (1)

4 . Engraisser.
5 . Détruire les mauvaises herbes qui sont les ennemis par exce-l-

lence des cultivateurs.
6.Réc.,lter dans de bonnes conditions, rouler, ain de tie puis laîs t

le soleil pomper 1 humidité nécesfaire aux plantes.
Un nlit sur lat cuiture des patates.
Cette culture, si profitable quand on sait l'utiliser, pourritit enrichir

les agritulteurs dans piîque toute la provitîce. Pour aîvoir de bons

(1) Le conférencier a vu en Belgique labourer il 16 pouces de piro-
fondetur dles terres très légère?, puis les tasser très fortement et obtenir
des récoltes bien lus considerables que ne le sont les meilleures en
cette province.
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